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l'intérêt rivé. Que d'hommes'n osent' rendre ïoma.e '
vérité, parce qu'ils-redoutent les légers.inconvénients qui-peu
être en rséulteraientV r 'poenîT Le olur i ini sT plus erat' i
qu'on neile'croit., Tel, qui-eo ýotre prsene témoigne"dé lsi
inaltérablé."attachemenit"aiX bons principes ect ri'hésita<pasa
dire qu'on doit tout leuï· aérifier et mettre touten ouvre:poiî
assurer leur triomphe tiendra unilngage'bien"different en ac
des ùdyersaires erandra'de leurdéplaire de les froisser
et,. s'il. ne renie ps formellementce'qu'il 'ait bien être la''vé
rité il aura 'soin de ne r dire<mot ou-au moins il n'e dira r'e
qui puisse rahir le fond de sapesée seréfuir dansde

cha ppatoires, s il est oblilgé de parler.'

Nous'n'exagérons pas ici. On ne 'saurait se faire une d
deia lacheté de certains catholiques de notre époque. Un mot
vn regard suffit our leur faireperdre conténance: Ils tiennen
aivoguer 'dicôté où soufflele vent dédla'.faveuf,.et sitôt qu'i
soupçonnent qu'elle'peut leur' éclppert' ils sont prêts.a'fair
tout ce qu'on' exigera d'eux dpurréviter ce qu'ils regarden
coiime unigrand malheur.-Ils ne manquent pasde fair'e vailoi
de beaux" piétèxtesý pour's'excuser: et tranquilliser leur cons
cience. Ils se disent qu'ip'ras.tout il sdoi ct mager certain
personnag-es influents et"haut l cés;" et qu'à 'cette 'couiditin
seule ils peuvent, être utiles et opérer le bien. " Fn quoi se'
virions-nous la 'bonne cause, disent-ilsi mi nous allions 'ei'ùrtel
leur manière de voii. prun zle intemipestif?"?En rien hs
eolunient, ca nos paroles ne seraient pas entedues et encore
moins comEries. Loin nmême de la servir nouslui porteriom
préjudice:. nous exaspéeîrions les et en ferions de
ennemis éls 'déclarés que jams. Or, comme nous ne&devon!
rien gagner en affirmantila .ité, que nous nous comprometn
trions'niêmîe au point de nous iendre imnpossibles,mieux vaun
lauaire'et fa1ir,.tout doucemnt le peu dc:bien- que nous pou
yons, sans souffier:uiot ".

'C'est en prenait'ainsi le langage de la prudence'et du zèl
que nos n odéraùtistes, esclaves de l'intérêt privé; s'iiaginenl
tenir une conduite excellente et travailler poui' le-plus gr'and
bien. J1 est certaineiient des circonsta.nces'où il vant ifeux se
taireque parler, mais elles sont infiniment- rares. Quoiqu'e la
prudence puisse pm-fois' demaudle qu'on tolère un ordre de
choses en contradictiòn avec les vrais principes, il n'est cepei'
dant'pas permis <le lestaire oud les nier.' Bien pls, il fautl
les ~rappeler souvent et faire de constants- efforts pour cju'ils
soient enfin respeoîés dans la pratique. 'C'est ce a quoi beau.
coup de personnes ne font pas assez' d'attention. On peut, on
doit même, en certains cas, tolérer les faits accomplis qui soit
une coniséquence de l'erreur, niais Jamais l'errur elle-mêie,
jainis ce qui est de nature.à porter'quelque'atteiute à la vé.
rité.

'A ceux que -nous 'combattons présenteinent, nous dirons
Quoi I vois prétendez servir la',cause deDieu 'én sacrifiaut
pour de futiles raisons la vi-rité 'qu'il a donnée au monde au
prix' deTi'Incaination de son Verbe ? Mais 'vo'us .ie vous rap.
pelez donc plus ces' paroles de l'Engile Si quelqu'un vient
à moi, et ne.hait pas son père, et sa mère, et sa femie, et'ses
enf'aiits, et' ses frères, et ses soeurs, et'même sapropre is, 'il e
peut être mon disciple?-" Vous donc qui tenez si fortemen't'à
être-bien'avec tout 'leionde, et qui, pour'obteiir ce résultat,
ne faites pas difficulté' desarifier 'l vrité, c'est"à.dir'e Dieu
même,' laTêrité par essence, voyez ce que valent vos actes en
les pesant dans les balainces du sanctunu-e"Ilousest:ländle
de elnger d'allures et vous' dites conuiie l s Juif's'hanels
dont certaines vérités, que proclamniit lh Siu ii'ur di'. inondé',
leur eiatouillaict'trop fortuent:les oreilles'Du·'s est :ie
SeAino cr niipost ú an'edire, svilaWggeci st bien
dur et quel eIt ctlui qùipeut reniendro Mis il ne sagit PaE
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a de savoir si rvous trouvez ce langag dur si vous regarder
Scomme difficile' et coûteux àla nature de mettre en pratique'
Sce qu il vsus ceoùin-1nde non là es pas la question. Vos
n îimpressions;seiont m" q 'elle pouront, 'nis vousöavez des

>obli ations àrdiîxlict'eliessubsistë t, mlgrévos impressions.

r voulezmàtre' bien Yvec tout le monde I Mais'Jésus-
eOhirist ous déolareq vus n 1 .povezpass ous voulez

compter parm. les siens.." Ne. pensez;pas, dit-il; queJesois
venu apporter' la: paix sur la terre -je suis" venu iapporter
nonla paix mais le glaîve' Car jesuis venu- séparer l1homme
d avec soù père et la fille d'ave'samère, et à'belle.fillé d'ave

b'elle-nièr ték les ennemis: de l'homme ieoi eux de sa
'n isonSi poul .iintenir intacts 'les' droits.de lvérité nou'

Ssommes. exposés à avoir pour ennemis ceux de noire ôp ö
t maiso mnt di 'pér être bien-oc tout le monde.?

s Pourvoniloir:être bieii' 'avec tout le monde, 'no srisquonsfoît
e n'être paEs bien avec:Dieu.

Q iconque ne veut pa pour ménager ses intérêts,:obéir à
la voix de la;. vérité, est coupable et tôt'ou tard il' aira un
tunept subir Le remier qu on éprouve d ordinaire est la
perte'de-ces futiles avantagcs qu on tenat tant aconserver.
Q'ei là1àt ' 7nO cio coruet disent les Proverbes ; celui
qui craitles hommes'tombera bientôt..St. Grégoire di p

os de ce. texte On 'tppréhende d'irriter contre-oi un -

ioni!ie lragilesqui se fait craidre aujourd'hui et qui demaim
s n'era'plus; et I on ne craint pas d' armer contra
de la Vérité qui' est dan.s le ciel .a l

s Oui, eu quifoutde a'vérité leur humble servante, au
lieu 'de enfaire 'leshumbles serviteurs,'auront un jour de!

b compes bien sévères h régleinvec Dieu:'Nousn'avons pas'ici
de demeure pe.rninente, il est bon de nous là rappeler; 'nous
.ommes dans un lieu de passage, sur une terre d'épreuves, et
e malheutr ' nous si nous subordonnons les intérêts de Dieu'à
eeux du temis.' Il n'y a point de miséricorde pour, ceux qui

1 'trahissént la vérité. dont un:seul iota ne saurait être niépiisé.
La feuuîne adultère, qui avait péché par faiblesse, a facilement
ubtenu pardoi quecelui qui est sans péché, dit Jésus-Christ,
lui jette la première pierre.' Il n'a pas usé de la même indul-

- genice a l'égard des Pharisiens. contempteurs obstinés de la
érité. Puur eux, il n'a eu que des malédictions et des au-

thèmes.

Comme conclusion pratique, affirmons la vrité lardimeni
et ne nous effrayons p:s des persécutions auxquelles nons pour.
rions être en butte a1 cause d'elle. Ces persécutions sont inévi:
tables, car il est écrit : abninantuzir ¡i i eos uLi in reäa
suent via, les mîécliaits ont en abomination ceux'qii marclieut
dn'ns-la, voie droite.

M les élèves du Collége de Ste. Anne ont donné¿ mardi.
soir de la semanine dernière, une séance publique ' l'occasion
de l'iiniu;ur'atioi de ' Acadéinie St. Thomas d'Aguin; récem-
nent organisée parmi eux. Cette séane' a été extrêmement
bien remplie :discours, dramIIes, chant et.lmusique, rien ne
manquait et tout a été fort goûté.

:D'après une dlépêche télégraphique, reçue dernièrement à'
Québec' Mgr. l'Archevêque a 'dû laisser Romhe' hier purle'
Canda. Te lettie que ra Grandeur 'derivait än date du 5

'nars, nous apprend que la veillé un- zouave pontificalcana-'
dieu, M.'..B. Morisset, de St. Rocl de' Québec, aété asailli
''Tivoli, par un ou plusieurs lâchés"sicaires, et ai reçu plusieurs'
coup de poigna:ird, dont un paraissait'mortél.

Le schema~touchint 1nfaillibilité personnelle du Pape a été.
distribué aux P èes du Conile le 7 mars.


